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CHRONIQUE
DÉCEMBRE 2016

Bardot, l'art de déplaire
Les Fantaisies
de Jean-François Duval

Ly
autre soir, j'étais au resto, et voilà que je ne

peux empêcher mes oreilles d'entendre, à la
table voisine, deux jeunes gens parler du

physique de Brigitte Bardot en termes fort discourtois:
«Elle doit se faire peur quand elle se regarde dans le
miroir - Ah, oui, la nature l'a doublement gâtée : dans
sa jeunesse et puis, hélas, dans sa vieillesse. »

Bien sûr, si BB avait été là, assise en face de moi
dans cette pizzeria, je me serais levé d'un bond pour
aller les gifler, ces blancs-becs!

Mais, comme BB n'était pas là, je me suis replongé

dans la lecture du livre de Marie Céhère, Brigitte
Bardot, l'art de déplaire, tout juste paru (Ed. Pierre-
Guillaume de Roux). Je pouvais le vérifier: BB avait
toujours déplu, elle déplaisait encore. Cette femme
était un scandale ambulant. Pourtant, elle avait été
la plus jolie fille du monde. Sans doute Baudelaire
l'eût-il jugée trop «primitive», lui qui haïssait les
femmes qui ne se maquillaient pas. Il aurait préféré,
je ne sais pas, Marilyn peut-être qui, hormis dans
Rivière sans retour, cède presque toujours au goût de

l'artifice, et dont l'esthétique s'apparente à celle des

Cadillac à ailerons des années 50.
La jeune auteure de Brigitte Bardot, l'art de déplaire

a décidément raison de souligner que Bardot n'a
jamais rien eu d'une vamp. Elle a même refusé de

tourner à Hollywood, c'est dire! C'était une fille
nature; à peine si, écrit Marie Céhère, une légère
touche de mascara ombrait ses yeux - autant dire
rien, à l'époque des blondes platinées. BB? Une
sauvageonne indomptable. Rejetant toutes les
conventions de la société et c'est en quoi on voyait
en elle l'incarnation, sans qu'elle le veuille elle-
même, d'une jeunesse qui allait se révéler joliment
rebelle.

Moi, je trouve que BB continue à faire très fort,
elle vieillit bien, même si la nature est moins gentille

avec elle aujourd'hui qu'hier. Pourquoi? Parce

qu'elle tient son rôle aussi parfaitement qu'il y a

soixante ans.
Au fond, ces jeunes gens à la table d'à côté

m'enchantent: j'adore que, à leurs yeux si modernes,
elle continue de faire scandale, en commettant le
pire des outrages : ne pas se soucier des outrages du
temps. Allez, blancs-becs, qu'on l'applaudisse!
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